
Le risque de pandémies vu par les récents Livres blancs 

Livre blanc 2008 

Pandémie massive à forte létalité 

Une pandémie est une épidémie touchant un grand nombre de personnes, dans une zone 

géographique très étendue dont la population n’a pas développé de défense immunitaire. De 

nouveaux virus rémanents apparaissent, au rythme moyen d’un virus tous les deux ans, et se 

transmettent avant que les moyens de prophylaxie et de traitement soient trouvés et diffusés. Sur 

les quinze années à venir, l’apparition d’une pandémie est plausible. Quelle qu’en soit l’origine 

(naturelle ou malveillante), le traitement de ses conséquences serait identique, du point de vue de la 

protection de la population. La cinétique d’une pandémie à forte contagion et à forte létalité 

s’étendrait sur une durée de quelques semaines à quelques mois, en plusieurs vagues, qui seraient 

elles-mêmes espacées. Par son ampleur, sa durée, son extension géographique, son caractère 

indiscriminé, une telle crise est de nature à remettre en cause le fonctionnement normal de la vie 

nationale et des institutions. Les conséquences impliqueraient une mobilisation et une coordination 

élevées de moyens tant civils que militaires, nécessitant une planification aussi poussée que possible. 

Ce scénario aurait évidemment une importante dimension européenne et internationale. L’objectif 

premier étant d’éviter le développement pandémique, le premier volet de la stratégie porte sur la 

connaissance et l’anticipation et simultanément sur la prévention. Il comporte l’orientation du 

système de veille et d’alerte sanitaires, un effort continu de recherche, de développement et de 

production de produits de traitement, la planification de la vie nationale en situation de pandémie, la 

sensibilisation précoce de la population, la formation des intervenants et leur entraînement par des 

exercices, la constitution de stocks nationaux correspondant aux principaux risques sanitaires, enfin 

une contribution à l’action des agences internationales compétentes. En cas de déclenchement de la 

pandémie, il s’agit d’empêcher que la crise sanitaire ne dégénère en crise humanitaire, économique, 

sécuritaire, voire institutionnelle. Les pouvoirs publics devront s’attacher à la fois au traitement de la 

cause, par une action sanitaire d’ensemble, et au traitement des conséquences sur la société et les 

institutions. Pour ce qui est de la lutte contre la pandémie elle-même, les mesures d’ordre sanitaire 

comportent l’organisation du dispositif de soins et la prise en charge des malades dans les conditions 

les plus appropriées à la nature de l’agent. Cette organisation mobilisera tout le personnel soignant 

compétent ainsi que les infrastructures hospitalières. 

Les armées assureront notamment des fonctions d’état-major, des missions de protection de sites et 

de transports sensibles ainsi qu’un appui logistique aux intervenants civils et à la population. Le 

service de santé des armées sera engagé et apportera son expertise dans le domaine médical, ses 

capacités d’analyse biologique et son personnel soignant. 

 

Livre blanc 2013 

 

Le Livre blanc de 2008 identifiait des risques naturels, sanitaires et 

technologiques susceptibles, par leur ampleur, de désorganiser nos sociétés. Les 

événements intervenus depuis lors sont venus confirmer la réalité de ces risques. 

Plusieurs évènements ont illustré la vulnérabilité de nos sociétés aux risques 

naturels : en 2009, l’épidémie de grippe A/H1N1 ; en 2010, le tremblement de 



terre particulièrement meurtrier en Haïti et l’éruption du volcan islandais Eyjafjöll 

perturbant le trafic aérien international ; en mars 2011, la catastrophe de 

Fukushima résultant d’un cataclysme naturel engendrant un accident nucléaire 

majeur ; à l’automne 2012, l’ouragan Sandy.Certaines études sur le changement 

climatique suggèrent que l’amplitude ou la fréquence des phénomènes extrêmes 

pourraient s’accroître et fragiliser davantage encore les régions aujourd’hui les 

plus exposées à ces phénomènes. Les conséquences régionales précises du 

réchauffement climatique à horizon de plusieurs décennies sont encore très 

incertaines. D’ores et déjà, toutefois, la diminution de la superficie des glaces de 

mer en Arctique n’est pas sans conséquences stratégiques, et la perspective 

d’une utilisation régulière de nouvelles routes maritimes arctiques se 

rapproche.En matière sanitaire, la circulation des personnes et des 

marchandises, la concentration de populations dans des mégalopoles et la 

défaillance des systèmes de santé dans certaines zones favorisent la survenue 

de crises majeures. Le risque existe notamment d’une nouvelle pandémie 

hautement pathogène et à forte létalité résultant, par exemple, de l’émergence 

d’un nouveau virus franchissant la barrière des espèces ou d’un virus échappé 

d’un laboratoire de confinement.Dépendantes d’infrastructures vitales complexes, 

fonctionnant à flux tendus, en contact quotidien avec le monde entier, nos 

sociétés peuvent être rapidement et profondément perturbées par des 

événements qui ne frappent initialement qu’une fraction de la population. Une 

désorganisation au départ limitée peut rapidement se propager et être amplifiée 

au point de constituer une menace affectant la sécurité nationale.Notre pays 

demeure exposé à des risques et à des menaces de nature et d’intensité 

diverses. Difficiles à quantifier, ceux-ci sont plus insidieux et entretiennent un 

sentiment diffus d’insécurité. Cette perspective exige, de notre part, une 

réévaluation de nos priorités et une adaptation de nos réponse. 
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3.3. Risques sanitaires 

69 .L’accroissement de la mobilité de la population favorise l’extension des aires de diffusion de 

certaines maladies, ainsi que la propagation rapide et à grande échelle de virus à l’origine 

d’épidémies diverses (syndrome respiratoire aigu sévère – SRAS) . Le service de santé des armées et 

ses capacités de recherche sont ainsi régulièrement mobilisés pour faire face à ce type de situation . 

La dernière épidémie d’Ebola survenue en 2014-2016 dans des pays fragiles d’Afrique de l’Ouest a 

démontré combien la densification des flux pouvait compliquer le confinement des grandes crises 

sanitaires, au point de devoir faire appel à la communauté internationale . 

70 .  Le risque d’émergence d’un nouveau virus franchissant la barrière des espèces ou échappant à 

un laboratoire de confinement est réel . De même, l’interconnexion des filières alimentaires génère 

des risques sur la santé humaine et offre un terrain propice à d’éventuelles actions « agro-terroristes 

» . Plus grave encore, la diffusion des biotechnologies pourrait permettre à des groupes terroristes 

de conduire des attaques biologiques sophistiquées . 


